La Dépêche du Midi
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Un commissaire héroïque

histoire des rues
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Le commissaire Jean Phillipe est une des très belles figures de la Résistance et un pionnier des temps difficiles. Il est de ceux qui ont montré la route de l'Honneur et forcé celle de la Victoire. Ne pouvant supporter la défaite de la France, il participe à la résistance dès le lendemain de l'armistice. De 1940 à 1942 ce commissaire toulousain se dépense sans compter pour établir des milliers de fausses cartes d'identité permettant le passage en Espagne de très nombreux jeunes gens. Jean Phillipe donne sa démission de commissaire quand Vichy lui demande de remettre la liste des juifs de l'ancienne zone libre. Il sera arrêté par la gestapo le 28 janvier 1943. Condamné à mort par le tribunal militaire de Fribourg, il est fusillé le 1er mars 1944 après 15 mois de cellule et d'affreux traitements. Entre les rues Matabiau et de la Concorde, son nom est donné, en 1947, à l'ancienne rue Leyde, tracée vers 1895.
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Du 20/08/2011 au 04/09/2011

Auzat. Camp du Vernet : une aptitude à se souvenir
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Le camp du Vernet.
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En raison du succès remporté par l'exposition sur le camp du Vernet, la maison des patrimoines d'Auzat a décidé de la prolonger jusqu'au 4 septembre. Le camp du Vernet a été construit en juin 1918 pour recevoir des troupes coloniales à la fin de la Première Guerre mondiale. Il est transformé en camp pour prisonniers allemands et autrichiens. Plus tard, il est choisi pour accueillir un camp de concentration de réfugiés espagnols de février à septembre 1939. Puis, il est transformé en camp d'internement répressif pour les « étrangers indésirables » et, à partir de 1940, en camp de déportation de juifs. Avant tout pédagogique, l'exposition participe au travail de mémoire et d'information du public. Elle nous donne des clefs nous permettant d'appréhender les conditions historiques et politiques du déroulement des événements. Mais elle permet aussi de nous immerger dans l'horreur de la vie quotidienne de ces hommes enfermés en raison de leurs origines, leurs opinions politiques ou leurs confessions religieuses. Cette exposition est richement éclairée par des cartes, photos, dessins, papiers officiels… À noter que ce camp d'internement a été le plus répressif de France durant la Seconde Guerre mondiale. Malgré cela, les hommes de lettres et les autres artistes internés continuent de créer comme l'écrivain espagnol Max Aub ou le journaliste et romancier hongrois Friedich Wolf. Autant de témoignages et de paroles qui illustrent cette exposition.

Ouverture du lundi au dimanche, de 15 heures à 19 heures. Entrée libre.
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Bouloc. Cérémonies pour ne pas oublier
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De nombreuses personnes se sont recueillies. 
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C'est en présence de la Députée de la circonscription, de la présidente de l'Association à la Mémoire des enfants Juifs déportés, du Vice-président national de la FNACA, du président de l'ordre national du Mérite, du président du Musée de la Résistance et de la déportation du Lot, du maire de Bouloc et de son conseil municipal, du président des anciens combattants du village, de nombreux porte-drapeaux et des enfants du Conseil Municipal de Jeunes, que s'est déroulée, samedi dernier, une matinée commémorative à Bouloc. Les cérémonies ont commencé à 11 h 30, sur la route de Fronton où, tous les ans, se déroule une commémoration en la mémoire de 4 résistants lotois tués par l'occupant, lors de la 2ème guerre mondiale.

Puis, vers midi, s'est déroulée la cérémonie en souvenir pour la famille Komornik, déportée et exterminée à Auschwitz le 4 septembre 1942. Après un rassemblement devant la Mairie, le cortège, devancé de nombreux portes drapeaux, s'est rendu sur l'Esplanade de Verdun pour se souvenir de ces Boulocains d'adoption.

Ces cérémonies, en l'honneur de ces quatre résistants et de cette famille juive, étaient aussi l'occasion d'honorer toutes les innocentes victimes de la barbarie nazie, ainsi que tous ceux qui ont combattu ces pratiques ignobles afin que le massacre ne soit encore plus grand.
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19 août 44…la Ville Rose était libérée
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Défilé des troupes pendant la libération, devant le Monument aux morts. 
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Le 19 août 1944, commençait la libération de Toulouse. Les troupes allemandes quittent le territoire qu'elles occupaient depuis le 11 novembre 1942. Si, le 5 novembre 40, Pétain avait été acclamé par la foule à Toulouse, quelques personnalités régionales avaient commencé à résister : Mgr Saliège, archevêque de Toulouse, avait appelé à refuser les traitements inhumains infligés aux juifs. Dès le début de l'Occupation, les Allemands sont la cible d'attaques des guérilleros espagnols antifascistes et de ceux qui, du monde entier, étaient venus leur prêter main-forte. Le 6 février 1943, Marcel Langer, membre des FTP-MOI (Franc tireurs partisans) est arrêté et guillotiné. En représailles, l'avocat général Lespinasse, responsable de sa mort, sera assassiné. En novembre 1943, trois jeunes résistants, étudiants toulousains sont fusillés par les Allemands.

Le mois d'après, la répression s'intensifie : ce sont 110 personnes qui sont arrêtées dans la région, dont 26 à Toulouse, et parmi eux François Verdier qui y coordonne la résistance. Début 44, le réseau d'agents double « Morhange » saisit les archives de la Gestapo. Deux mois plus tard, le FTP MOI fait une opération contre les Variétés, qui diffusait un film antisémite. Le 6 avril 44, le 1er bombardement allié sur Toulouse fait 75 morts. Au début de l'été, le « train fantôme » démarre de Toulouse, destination Dachau, avec 700 déportés. Les voies ferrées endommagées, le train met des semaines à atteindre le camp. Une très grande majorité des déportés meurent pendant le voyage. Les 19 et 20 août 1944, Toulouse est enfin libérée. Lors des combats, 35 résistants y ont laissé leur vie. E.S.

1. Monument à la gloire de la résistance > De Vichy à la libération. On entre dans un tunnel où sont projetés des documents d'archives, la musique est oppressante. La lumière est au bout, ou l'on tombe nez à nez avec le buste de Jean Cassou, dirigeant de la Libération.

2.Stèle des justes >. Où sont gravés les noms de ceux qui ont sauvé au moins un juif durant la guerre.

3. Faculté de Médecine >. Jean Pierre Vernant, Naves, Lautman, Ducuing… Les intellectuels ont utilisé leurs chaires pour entraîner leurs élèves derrière eux. 84 d'entre eux ont été « pourchassés, emprisonnés ou déportés » par la police de Vichy ou la Gestapo.

4. Prison Furgole > lieux de torture. Le principal se trouvait dans les sous-sols de la Gestapo, rue Maignac. François Verdier y a été torturé, puis assassiné dans la forêt de Bouconne. La prison Saint Miche a vu l'exécution de Marcel Langer, guillotiné.

5.Courants et idées >. Dans l'arrière-boutique d'une librairie de rue du Languedoc, Silvio Trentin, résistant italien, fonde le mouvement Libérer et Fédérer. De même, Raymond Naves crée dans une pharmacie le Comité d'Action Socialiste. François Verdier réunit cette nébuleuse en 43. Les résistants se réunissent militairement autour de Ravanel et JP Vernant, politiquement autour de Jean Cassou.

6. Imprimerie des frères lion >.Imprimeurs officiels des tracts et journaux de la résistance, les frères Lion et leurs employés sont pris en souricière par la Gestapo et déportés. Leurs principes ? Sabotage de la production, notamment d'armes, infiltration dans les administrations et entreprises.

7. Les femmes >. Une partie d'entre elle se met au service de la résistance. Ariane Fiksman se convertit au judaïsme, envoie son mari et ses enfants en suisse pour se consacrer à la Résistance.

8.Rue de la pomme > Boutique de M-L Dissard. Marie-Louise Dissard, dite Françoise, coud des déguisements et reconstitue entièrement le réseau d'évasion de la résistance.

9.Résistants étrangers >. Polonais, Espagnols, juifs… Le vingtième siècle et ses tourments drainent des révoltés, réfugiés pour la plupart. Silvio Trentin, David Knout, Marcel Langer, s'engagent dans l a 35e brigade des FTP MOI.

10.Les militaires >. Une partie des militaires, comme Achille Viadieu, adopte le rôle d'agents doubles, organisés dans le réseau Morhange.

11.guérilla urbaine >. Les FTP MOI étaient spécialisés dans la résistance directe : attentats, sabotages, exécutions… à la veille de la Libération, chaque secteur de Toulouse est prêt pour l'insurrection : le 19 et 20 août.


Circuit

Toulouse la résistante

La mairie de Toulouse propose avec l'office de tourisme, un itinéraire, composé de 11 points remarquables, qui marque le début de la reconquête de la mémoire et de l'histoire. Chacune des stations ouvre un champ particulier de l'histoire de la Résistance toulousaine entre 1940 et 1944. Pour en savoir plus : Musée départemental de la Résistance et de la Déportation; 52, allée des Demoiselles, 31400 Toulouse; www.musee-resistance31.fr

Et renseignements sur le circuit Toulouse la Résitance à l'office du tourisme, Donjon du Capitole; plus d'informations sur http://www.toulouse-tourisme.com

